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PERSONNAGES ACTEURS

I
h. ALINE, reine de Golconde.

ZELIE, première dame du palais

.

S. PHAR, ambassadeur de France.

USBEK, sur-intendant des menus plaisirs.

SIGISKAR, premier ministre.

OSMIN, commandant des gardes.

BAHADAR, chef des Eunuques.

NESSIR, chef des tribunaux.

TIMUR, chef des impôts.

OSCAR, officier de la garde de Sigiskar .

UN GOLCONDOIS, jouant le rôle du petit pâtre

M":"" S^. AUBIN

M"'' GAVAUDAN

M"; GAVAUDAN

M'^ SOLIÉ.

M': GAVEAUX

M": BAPTISTE

M^ S\ AUBIN

M^ PREVOST

M^ GRANGE

M"" KAMERER

M^. LECLER.

La scène se passe a Golconde dans le palais de la Rein<

AI.
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î«:

»
^̂

fe

jt-e- -e-

J : !

^

^^

^
^i^

m^

iinis^

-riii_B2.

ES^

J^^

3î^ ^^

^25^ 2E

ili^pft

Ifc

i.

^Ëg
g^Ê^-

ffîf+fj^-

^

*f:^ ^^:

^^^^

W.«::Jb.



H

11

LA



.4

WK^V*^'

\\

pizzic

itr> t --«-iwv^jw.-



^EÉEEêteE^^EâisSâAft

'TEl

p //

I
Mm
ih f fiD

^«^

^5^

:/^:

:^^

i^

JSE

^
&

:^

mm
FF

^OE

^^

-irè

f

5^ 3E

^ ^B

:4il
-PF^

-•_*.

Ê

13

^^
I

^E

^E

-FF-

:rf
d^ -f-^^ 32:

JJJ i
FF

^
FF

f>f f ^
i

^ f r fr ^ P f I
-^ ::=g:

P ?

e ^^^^^ P Si ^
*: ^ ^ ^^ ^ 3E ^ ^ ^ ^
Sfe ^ ^E ^ ^ 3E ^ 5^ ^ ^
^ ê #
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ALINE REINE DE GOLCONDE

crACTE I .

Le théâtre représente un palais indien. Sur un cote

l'appartement d'Aline , de l'autre un thrône dans le genre asiatique.

SCENE P R E xM I E R E.

SIGISKAR , rSBEK.

U S B E K .

Mon cher Sigiskar, vous avés tort, et le

sur- intendant des menus plaisirs de la

Reine de Golconde ne peut être de votre

avis .

SIGISKAR.

Foiblesse !

USBEK.

Justice 1

SIGISKAR.

Cêst elle que je réclame, et mon de-

voir comme prince du sang royal; comme

premier ministre est de faire parvenir jus-

qu'au pied du thrône le? craintes trop

fondées des premiers ordres de .î'ctât .

USBEK.

Leurs craintes .... ah! croyés moi , c'est

vainement qu'on se ligue pour ramener dan-

ciens et ridicules usages, notre auguste sou-

veraine cette aimable francoise a gagne

tous les cœurs par la sagesse et la douceur

de ses lois, chaque jojir, en ajoutant au

bonheur de son peuple elle voit s'accroître

sa puissance, et le seul crime que vous

puissiés lui reprocher, en vos humbles et

graves remontrances est davoir appris a

rire aux golcondois ce qui ne leur etoit ;

jamais arrive

SIGISKAR .

Mais à vous entendre , Usbek il semble

roit qu'on veut attenter a l'autorité de la

rei ne ?

USBEK

.

A son autorité! oh! non! ce seroit foUt

mais a ses plaisirs, et pour une jolie

femme, c'est a peu près la même

chose .

SIGISKAR .

Eh quoi ! cette étrangère

USBEK , ( l'interrompant .)
*

Est digne du rang où le destin la

placée; jettée sur ces rives par un rau-

frage ; esclave dans le sérail , elle, ne

pouvoit longtems échapper aux yeux ^du
rpm' t

souverain; il la vit, et fut encore ^plus

frappé de ses vertus que de ses charmer

vainement il l'entoura de l'^olat des

richesses ,
vainement il lui offrk de

A.l.
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partclgcr le thrône; un autre amour rem-

plissait son cœur , oHe osa l'avouer; le gé-

néreux Akebar renonçant a en t'ire son

épouse, embitionna d'en faire son amie; il

goûta ses conseils, il suivit ses leçons, et

prêt a descendre au tombeau, il crut as-

surer le bonheur de ses sujets en lui or-

donnant d'accepter sa main
,

et en la

proclamant l'heritiere de sa couronne, des

lors tout prit une face nouvelle ; a la

fois, douce, impérieuse, sensible et gaie,

reunissant tous les contrastes piquants qui

caractérisent sa nation , eUe nous enseigna

a compatir au malheur, a triompher pen -

dant la guerre, a jouir pendant la paix;

on rit, on danse, on fait du bien a

Golconde , et vous avés beau dire, c'est

le seul moyen detre heureux .

SIGISKAR.

Cesses de plaisanter et convenés

qu'il y va de l'intérêt de letât.

XISBEK.

Cesses de dissimuler et convenés qu'il

y va de votre intérêt particulier .

SIGISKAR.

Malheureux! vous oses croire

II S B E K .

Point d'emportement, ma charge m'in

-

pose la loi de traiter gaiment toute espèce

d'affaire
. Croyes en mes conseils, aban-

donnes vos chimères, n'opposés plus votre

vieille politique à celle de la Reine, elle

est jolie, elle est française vous auriés tou-

jours tort; d'ailleurs elle connoit vos pro-

jets et ceux de vos amis .

SIGÏSKAE .

Comment vous avés osé?. . . mais. . . .nous

ne voulons que son bonheur. ... et

IISBEK.

Et lorsque je lui ai fait part des in-

quiétudes que vous caus oient toutes ces in-

novations

SIGISKAR.

Qu'a t'elle repondu ?

USBEK.

Ce qu'elle a repondu ?

SIGISKAR.

Oui

ITSBEK .

Dabord , elle s'est mise a rire.

SIGISKAR.

Ensuite !

( Air.
)

AI.
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Vous pouves répeter aux mecontens ce

que je viens de vous dire.... les voici jus-

tement ....oui ....les receveurs des impôts

abolis , les Agas , les Cadis , et les Eunuques

supprimés ... .je cours chez la reine lui

présenter mon plan dopera afin de la pré-

parer a votre auguste visite .

(H salue çravement Sigiskar, et entre en

riant chez la reine .)

SCENE 11^.

SIGISKAR, (seul.)

Cet Usbek est un vrai courtisan, trop

faible d'ailleurs pour partager les dangers^

des projets que je médite voila les à-

mis quil me faut ; tous ont a se plaindre

de la reine et leur intérêt doit nécessaire^

ment les lier a mon sort ...ils entrent ne

précipitons rien .... ce sont les receveurs

des impôts •
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Sigiskar.

Les chefs
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des impots.

Les chefs
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se EN K vr.

LES PRKCKDENS, OS M I N , ( à la tête

des giirclc-s du pillais qu'il fnil mettre en ligne dans

le fond de l;i scène . )

Z E L I E, ( sortant de chez la reine

J

(À Sipiskar.)

La Reine m'ordonne de vous instruire

qu'elle va vous recevoir, ainsi que ceux des

sujets qui auront a lui demander quelques

grâces , Osmin va vous introduire .

SïGISKAR,(à part.) '

Faire avertir un premier ministre par

une suivante .'... ô Brama !

(Sigiskar et les Agss
,
passent au travers de la

haïe que commande Osmin qui reste à la porte

de l'appartement dou sort Usbek.)

SCENE VII*:

ZÉlIE, USBEK, OSMIN.

USBEK.

Bien! très -bien, ma chère zélie je

suis on ne peut plus content de toi ...arrivée

de france depuis trois mois, et depuis peu

de tems au service de la reine , tu viens

d'exercer pour la première fois les fbnc -

tions de première dame du palais avec une

grâce
^
une noblesse qui n'ont fait qu'ajouter

aux charmes répandus sur toute ta

personne .

1
AI

ZELIE
Bien ! très-bien mon cher Usbek je suis

on ne peut plus contente de toi, tu viens

de i>0Us détailler chez la reine ton plan de

fête avec une grâce, et une galanterie qui

n'ont fait qu'ajouter à l'estime que j'avois con-

çue pour ta personne .

USBEK

Qui ne seroit galant près de toi ? tes

beaux yeux ont déjà soumis bien des cœurs

a Golconce,et là... près de nous a cette

porte, le commandant des gardes, ce cher

Osmin on prétend....

ZÉLIE.

Qu'il m'adore ?

USBEK

.

Oui , et l'on dit encore

zÉlie.>

Que je l'aime à la folie . (Osmin accourt

près de Zelie , et donne les marques de la plus

grande joie.) Allons il à tout entendu 1

OSMIN.

Ahlma chère Zélie répète encore.'.,.

USBEK, (linterroropsnt.)

Eh ! doucement 1 . . quand vous serés é .

poux vous aurés tout le tems de vous aimer

et de vous le dire ...peut-être n'avons nous quun

moment! il faut que je vous fasse part de

mes inquiétudes. Osmin, jâi besoin de toi! .

Zelie, de la discrétion et de la prudence...

>Akp »»-«-—
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OSMIN.

Parle !
'

U S B E K
, ( à voix basse.)

La Reine vo«s à comblé de bienftnts,

apprenés que Ion conspire contre elle..

zÉlie .

Que dis- tu ?

OS MIN, (portant la main sur son cimctèrc.)

Nomme les traitres .

USBEK.

Modères toi ,... ce ne sont encore que

des soupçons : mais que ton bras soit prêt,

et tesrcg;ards attentifs .. . .viens dans mon pa-

lais, dans une heure.... au milieu du tumulte

de la fête je pourrois perdre de vue les

mecontens que je redoute. ...je te les ferai

connoître , et a un signal convenu....

OSMIN, (arrachant vivement une grenade d'un

des vases qui ornent la salle . )

Cette grenade t'annoncera le danger de

la Peine .

US B E K .

Paix! je crois l'entendre!.. de toutes les

qualités de vos ' aim.ables franco ist^ il ne lui

manque que la patience et les beaux di.soours

. de nos Fakirs ont le don de l'ennuyer mor-

tellement .... justement '. voici nos mecontens

déjà congédiés

.

( Les portes de l'appartement souvTent),

(A Zclic.) Songe qu'elle doit ignorer...

ZELIE.

Je tremble '
. . .

•

USBEK.

Sois sans crainte. ( à Osmin.) Dans une

heure .'

OSMIN.

Compte sur moi ! ..

.

US B E K .

La Reine !

(Il sort.Osmin retourne à .M)n poste.)

SCENE VIII^"

LES pÉrcÉdENS, ALINE, SKÎISKAR,

LE RECEVEUR DES IMPOTS, LES AGAS,

LES CADIS, LES EUNUQUES NOIRS.
SUITE.

ALINE.

Sigiskarîque ce soit la dernière fois que

Ion me fatigue de plaintes inutiles, c'est en-

vain que vous m'opposes 1 intérêt gênerai
,

lorsqu'il ne s'agit que de votre intérêt parti-

culier; vous prétendes que j'ai affoibli les

lois fondamentales de letât, l'amitié de mon

peuple me prouve que je ne me suis * pas

trompée sur les m.oyens d'a.ssurer son bon-

heur; j'ai cherché à inspirer a mes sujets

1 amour des beaux arts, je leur ai appris à

ne traiter sérieusement que les choses se-
]

rieuses... il est vrai q-^c jài supprime les'

sérails— eh bien, messieurs, p. ci plaire il

fiiudra vous donner la peirr f'' '• ^---'^'
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ce!a est votre afFaire, et ne me rt^^ardenul-

lement je vous erijijajjji.* à venir ce soir a

lopera qui sera plus ^ai (jue les dolé-

ances des fakirs (jue je vous déclare ne

vouloir plus entendre; ailes, je vous

pardonne .

SlGISKAR,(à part.)

Vengeance !

(il sort entoure des Ag-as, de Cadis,&c.)

ALINE.

Osm in
,
que deux gardes veillent a

cette porte
^ et q'Usbek seul puisse pénétrer

jusqu'ici .

SCENE X"".

ALINE, zÉlIE, deux GARDES.

ALINE .

Approche Zelie ! combien je préfère à

la cour tumultueuse qui m'entoure,- les mo-

mens que je puis passer auprès de toi .

ZELIE.

Me seroit il permis Madame, d'en pro-

fiter pour vous peindre ma reconnois -

sance ?

ALINE.

Kh! quai -je donc fait ?

zÉlîe.

Osmin.que vous a^és daigné nommé

commandant .ie vos gardes

ALINE.

Tu l'aimes, pouvais- je ne pas songer

a lui .

zÉlie.

Ah. Madame 1 c'est a vos bontés qu'e je

dois

ALINE.

Dis plutôt a mon amitié, tu la mérites...

je rend grâce au bazard fortuné qui ta con-

duit sur ces bords ; depuis six ans éloignée

du pays ou toutes deux nous avons reçu le

jour, depuis six ans au milieu des hon-

neurs et de la gloire, 'yeà cherché vainement

un coeur qui put en les partageant, adoucir

les peines du mien; . . . Zélie a paru, et zélie

obtient toute ma confiance .

ZÉLIE.

Je ferai tout pour m'en rendre digne...

mais vous me parlés de peines. Madame,

lorsque vous êtes au comble de la gloire

et de la puissance .

ALINE .

La.piiissance! la gloire ... .ah ! Zelie 1 est-

ce donc la le bonheur

zÉlîe .

Qui peut troubler le votre ?

ALINE

Tu vas tout savoir. (à O.smin.) Osmin

(Elle lui parle bas.)

(Osmin entre chez la reine et en sort avec

deux noir.s qui portent une casette la po.se devant

la reine -'Csmin leur fait signe, ils s'e'loigne
.)

A.I.



ZK Ll E,(à part.)

Quel mistère 1 et que va t'elle m'ap

-

prendre ?

(Aline tire de son sein une clef dor attacluv

à une chaîne.)

A LINE, (à Zélie.)

Prends cette clef ....

ZELIE.

Cette clef?

ALINE.

( liii fait signe d'ouvrir la casette .

j

ZÉ LIE, (étonnée.)

Oui madame !

(Elle ouvre la casette et la première cho.se qui

la fi"appe est un habit provençal de femme et

un chapeau , elle reconnoit le costume de son

pays, et se laissant aller a un mouvement de

joie bien franc et bien vif: elle lebaiseen di-
sant .

A

O mon pays !

{Sarrêtant tout a coup comme honteuse de sa

joie , elle dit avec émotion et repect .)

Ah ' madame 1

ALINE
Bonne Zelie'. tu es toujours francoise.

ZELiE.

Un portrait — ah 1 le beau jeune homme.

madame l... madame .... c'est un francois ! ...

oui! cet air cet uniforme mais quel

est il ?... où est il ? (se reprennant.) Ahipardon.

(Aline fait un signe a Osmin qui presse un

bouton qui est a côte? du thrône , le fond

6T

disparoit et pré.sente de biais à la vue des spec-

tateurs la longue galerie d'un souterrain: les speo

tîiteurs ne pourront appercevoir le hameau .)

ZELIE.( regardant avec a\idite et dans un espèce dédeli?

Non , non ... je ne me trompe pas , les

rives de la Durante', des oliviers ! un pâtre

provençal qui traverse le pont !.. je vois

ALI NE .

Limage du hameau ou j'ai reçu le jour,

il fut construit par mes soins , dans une

partie éloignée et solitaire de mes jardins,

ce souterrain en est lissùe,une garde fidèle

en interdit l'entrée à tous profanes, Usbek

quelques femmes et quelques officiers de

ma cour ont la permission d'y pénétrer, des I

goU ondois instruits formés aux mœurs eu -

ropeennes par leur langage et leur vête -

ment me retracent les habitans de la pro-

vence : lecho ne répète que les sons du

tambourin et du flageolet, et la coignœ res-

pectera tant que je vivrai ces arbres imi-

tateurs de ceux qui prêtèrent leurs ombres

a mes premières amours
; c'est là qu'oubliant

les grandeurs importunes, j'aime à m'entourer

de douces illusions et d heureux souvenirs.

ZELIE .

Mais, madame, le beau jeune homme !

ALINE, (soupirant.)

r

Ecoute .

,.. )
• ^
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Violino 2"

Alto.

Flauto I?
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ROMANCE N'III.
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SCENE II.

LES MÊMES, USBEK.

USBEK

Madame, les vaisseaux européens sont

entrés dans le port .

ALINE

De quelle contrée viennent- ils ?

USBEK .

De la France .

ALINE, (avec explosion .)

Qu'on leur rende les plus grands hon-

neurs.... sait on le motif qui conduit ces

vaisseaux sur nos bords ?

USBEK.

Ils amènent un ambassadeur chargé par

Son gouvernement de solliciter un traité

d'alliance avec les habitans de Golconde

.

ALINE, (avec enthousiasme et noblesse.)

Qu'il^ viennent '. Usbek
,
que votre palais

serve d'azile à l'ambassadeur et a ceux qui

l'accompagnent, qu'ils soient salues par 1 ar-

tillerie du port et de la citadelle,quon pavoise

les minarets des mosquées, bals , spectacles,

banquets
,
prodigues tout aujourdhui; honorés

les francois, cest me rendre lhommage qui

me flattera le plus .

( Usbek sort . )

OSMIN,(cntrant.)

L'ambassadeur S^. Phar suit mespas .

ALINE

S*. Phar '....qu'entends -je!... si c'etoit lui!...

ah 1 Zelie, a peine je respire.... S^Phar dans

ces lieux. ...S^. Phar près de moi !

Z É L I E .

Contraignes vous ....

ALINE

Ô dieu 1 pourrai- je le voir, l'entendre et

ne point voler dans ses bras l... i

zÉlîe.

On approche !

(Aline monte sur le thrône , et se cache l-

visage avec son voile, ainsi qvie Zelie . )

Finale
.)
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ACTE nme

Le Théâtre représente un Hameau
Français . sur le coté et qui se perd

dans les Arbres une Rivière qui tra

verse le théâtre et sur la quelle est

un petit pont rustique; le reste du théâ-

-tre doit offrir la viie dun Boccag-e de

la plus grande fraîcheur, un fond de

perspective d'Oliviers et d'Orang"ers qui

retracent un site de la Provence sur
la droite de l'acteur, un tertre recou-
-vert de gazon et de mousse omhrag-é
de Rosiers et de Jasmins

.

SCENE V"
OS MIN.

Boni tout est hien disposé comme
l'a ordonné la Reine

( appercevant

Zelie) ahl Zélie

ZELIE
Eti vérité je crois revoir mon pays....

et je, retrouve mon cher Osmin sous
les h.ahits d'un Pâtre Provençal

OSMIN.
Mais explique moi

ZELIE
Le Breuvage _;--^-^.oduit son effet;

A.I.

et d'après les ordres de la Reine,
st phar plong-e' dans un sommeil
profond, à été transporté dans le

petit bois, Ushek viendra nous aver

tir de son réveil....

OSMIN lui montrant un flacon Indien

il m'a recommandé de garder ce fla-

-con dont nous devons encor faire usage.

ZELIE
Je t'indiquerai le moment où tu

dois t'en servir (s'appt du buisson de

Roses) mais voyons..... à merveille

OSMIN
Tu es contente de moi...... il me •

faut la récompense promise (il

prend son bras qu'il passe sous le sien et lui

baise la main.l

ZELIE retirant sa main

Mais comment donc monsieur Osmin,
il parait que l'air et le costume du
pays agissent singulièrement sur vous
et voici des manières tout à fait

françaises allons, je te pardon-
-ne en faveur de tes dispositions ;

mais e'coutes
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ZELIE.

Mais j'apperçois nos amis de'g-uises

en Patres Provenceaux; toi, mon Osmin,

songe aux ordres de notre Reine, aux

dangers qui l'environnent et aux moy- !

-ens dont nous sommes convenus pour
!

les prévenir adieu

O S xMT N

Compte sUi" mon amc": et sur

mon courag-e ; ne t'ai-;e pas promis

d'être français:
( Osmin s'ekig-ne en

lui faisant des sig-nes. Z élic le suit des veux,

et lui dit encor adieu de la

ou les &ol^"-^ -^ ^

en paysants

rivant de dif

la mam, au moment
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SCENE VI
St PHAR seul.

l'Orchestre le suit dans tous ses mouvemens

qui expriment tour a tour l'e'tonnement et l'ivresse

.

Ou suis -je?.... et quel enchantement',

est-ce un songe?... je revois ma Patrie!...

je reconnais ce hameau, (s'approchant du tertre

et avec l'e'motion la plus vive) O mon Aime!...

ces lieux sont encore remplis de ta pre -

-sehce OUI, d'ici j'appercois la chaumi-

-ere'. ..ah'., je puis respirer... je sensque

je m'e'veiUe ViUusion se dissippe..... adieu

séjour charmant: adieu chère Aline:

[avec un espèce délire) mais non! c'cst CllCOre

le hameau: c'est encore Aline: je crois

respirer son souffle avec l'air qui m'en-

-vironne..., y'- ^^*^'s la voir errer autour

de moi K^
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Mais quelle nouvelle illusion; ;\- recon

-

-nais cet air Provençal oui voila ce
petit Pâtre que de doux souvenirs ren-

-trent en foule dans mon coeur: c'est

ici qu'il s'est agite' pour la première
fois, que pour la première fois, il s'est

ouvert a l'Amour. O, dieu, avant que
le songe s'évanoui/^ un seul baiser
d'Aline

^^
M. B. Pendant ce tambourin un pi-tit Pâtre provençale

passe sur le pont en ;ouant sur son Galoubet l'air ci dessus

il tient en lêsse un mouton S^ Phar continu.

I^ Violon.

2^ .Violon .
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l70 S^ l'IIAK, ;u(r une lr;irsitioii -^

inartjui'c ot Ir plus j^rancl ('tonn<-mcnt

.

C'est ellf'i::

Oui c'est -Aline:.... je n'ose m'approcher...

je crains.,,, je tremble ma raison se perd

Je ii rosli" vmmobilo.

SC^KNE V ^

\

S^ PHAR, ALINE .

ALINE, sans paraître étonnée de rencontrer

saint-l'har, et déposant un panier sur le tertre.

Bonjour, saint Phar :

S* PHAR a part

Saint -Phar

ALINE ^'approchant timidement.

Est-ce que vous boudez, mon ami? hein?

monsieur, est ce que vous êtes fâche

contre votre Aline ?

S* PHAR, à part

Aline:

ALINE

Peut être t'ai-je fait attendre , mon

ami? hier je t'avais bien promis

S^ PHAR.

Hier:

ALINE.

De venir de bonne heure, mais il a fallu

vendre mon lait Ohi va, il en reste encore;

je n'ai pas oublié que tu dois g-oûter avec

moi car tu sais bien nos conventions". plus

de déjeuner Ohi non monsieur plus ja-

-mais!.... et il est bien décidé que je ne

vous rencontrerai plus le matin quand je

vais porter mon lait a la viUejvous êtes si

étourdi... s^^irant un malheur est sitôt fait:..

St PHAR, a part .

A pifïîTfe je 'i >- > p ire

l

,

-îtljINE, à part.

Ah: comnîv -.1 est ému:

S^ PHAR, a part

Je n'ose la fixer: je crains qu'un reg-ard

ne fasse évanouir cette ombre chérie

AlilNE s'approchant par dégre's

Mon ami vous êtes fâché n'est-ce pas?.,,

S^ PHAR troublé.

Je

ALINE

si monsieur, vous avez quelque chose

bon dieu: que vous a fait votre pauvre

Aline? donnez moi votre main

S^. PHAR, vivement.

Je la sens:... elle me brille:

ALINE, posant la main de saint-Phar

sur son cœur.

Ah: si j'ai pu te chagriner, ce n'est pas

lui qui est coupable

S^ PHAR, la regardant.

Oui, ce sont ses traits, ses yeux:

ALINE, s'éloignant.

Tu me fais peur :

St PHAR.

Ah:qui que tu sois,nimphe enchanteresse.,

ALINE.

Fi : . . . .monsieur, enchanteresse: qu'est-ce

que je vous at fait pour me donner ces

vilains noms-là?

S^ PHAR,

il faut me tirer de mon incertitude.

ALINE,

il faut être plus honnê^^e, entendez-vous?.,

St PHAR.
^

Mais dis moi

ALINE, affectant de 1 humeur .

Non, je ne veux rien vous dire... et je

crois bien que je puis bouder a mon tour....

Le voilà cet anneau que vous m'avez

donné hier ,

S\ PHAR.

Encore hier:

A .1



ALINE.
Vou? devez en avoir la moitié?

S^ PHAR vivement

La voici, elle ne m'a jamais quittée:

ALINE, avec joie à part

il m'aime toujours:

S^ PHAR, a part

Mon ëtonnement redouble!

ALINE s'approchant d'un arbre qui

ombrage le tertre.

Le voilà ce chiffre où nos deux noms
sont réunis, et que tu as trace' toi-même

• S PHAR, avec chaleur.

Oui c'est lui... je me rappelle:

ALINE, l'interro^ipant .

Eh bien, monsieur, je vais vous rendre

l'un, et effacer l'autre....

St PHAR .

Arrête: arrête: mais un mot, une seule

question mon voyage.... hier.... ce matin...

j'étais à Golconde....

ALINE 171

Golconde? dam, je ne sais pas je

ne connais que le chemin de la ville

c'est peut-être un villag^e a quelques lieux

d'ici et qu'est-ce que vous avez été'

faire là monsieur?

St PHAR.
Mais depuis quatre ans, les mers que

j'ai traversées, les combats que j'ai soute-

-nus, la mission dont je suis chargée.

ALINE.

Ah', bon dieu', je vois ce que c'est

votre vilain gouverneur, avec ses gros
livres de bataille et d'histoire, qu'il vous
fait lire sans cesse, finira par vous faire

perdre la tête.... ohi ca c'est sûr.

S. PHAR, clans le plus grand trouble.

Aline: mon Aline car c'est toi', mon
cœur confirme le témoignage de mes
yeuxi il triomphe de^ ma raison mais

réponds.... réponds moi de grâce, où suis-je?
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ALINE % St.PHAR.

c'est le p'tit Lubin<^Ah: oui... oui... »e

la p'tite Louise J les reconnais
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SCENE Vil.

LES PRKCKDENS,OSMIN.

1\ fait des signes a Zélie,lui montre

un flacon qu'il tient cuchc sous sa veste,

et saisissant un moment oU Saint-Phar

ne peut l'appercevoir, il verse dans sa

iutte de la.t, quelques gouttes de la liqueur

contenue dans flacon.

USBECK a Os min a pa-t

Brave Os min, l'instant approche, de la

prudence: songe a m'instruire a l'aspect

du moindre danger.

ZELIE

Et vite approchez tous, chacun un

danseur, dépêchons, j'allons chanter la

ronde. tandis que toute la troupe se dispose pour

la ronde,' Osmin va se placer sur le ponf, S. Phar

assis dans le bosquet près d'Aline ne peut apper

.

-vjevoir ce qui s'y passe Aline se lève et com -

-

-menée la ror.de .

FINAl
iS" 10

V Violon

^'^ \iolon

Alto

Petite îlute

Elûtes

et clarinettes

Hautbois

Bassons

Cors

Aime

Basse
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Pendant ce refrain, un s-econd Muc-t parait

sur le Pont et remet un billet à Csmin,celui

i le fait passer de main en mam a l-sbeck
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elle <1it reprenant tout à coup
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Usbeck à ce moment fait un signal, . quatre

noirs portant un Palanquin ferme paraissent

dans le Bosquet ou c'est endormi S* Phar, et

le placent de manière à masquer la vue dt-

ce. dernier au Public.au deuxième signal que

fait Usbeck ils travercent rapidement le théâtre

ensuivant la route qu'il leur indique, ils sont

censé porter S* Phar dans le Palanquin.

Ijorsque le Palanquin qui porte S* Phar a

disparu elle drt

rrs ^
a ce moment tous les seigneur* alTa-

-rhent leui - hnhits de pa_y suns d'un

mouvement s|.ontané,et paraissent

avec un costume Indien .
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de mourir pour toi.
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. u ^.. l'on amené S* Phar donne le signal

A..„e 3pr-es avo. ,etée un de.„.« reg„d v„, le che„,„ ou , „ .»
^^ ^ ^^ ^_^^^^^

. a» ae-par, o. do.t surtout re.ar.ue. Os„» ,u, . ^^' ^^^'^ L pl..t.e uue ardeur et

en „..n est toujours .tt.ché c„ust.»eut .upres de u

^^^^^^^^ ^^ ^^^^ ,__ ^^ ^,^^ ^^

une intrépidité ma,<luée tout le monde se met " ""'^ '

,^ ,,^_^^^ ^,^„„,,, ,„ p„„t „.e partie

ces gardes a peine est elle au m.Ueu ,ue '^ ^^

^

.„„ „„ ,„„„ en terre les armes

de sa garde qui vient se joindre a elle Us se i' r

hautes, elle passe fièrement au milieu d'eux.
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VioJino 1.

Violino2?

Viola .
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KNTHK-ACTK
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On lève Je rideau, des foldats traversent le théâtre

d 'un pas précipite .
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JKOISIKMK ACTK.-

Mcmr Drroration qu'au n'Actr.-

» + + 4-» + 4 + + + 4- + 4-i- + * + + * +

SCKNK Première.

ZF.r.lK. (feule.)

\.c tumulte parait appaise . ... je n'cntencis

plus le bruit des armes .... cependant on ne

me laisse point approcher de sU'har,son (bm-

-meil n'est pas encore dissipe, et il m'a ete im

-

-possible de 1 instruire .... nous voila tous les

deux prisonniers ici mais je ne fcais _

quel espoir remplit tout mon cœur !la Urine

est dans la Citadelle au milieu de I élite de
r

fes îTuerriers en dépit des menaces de

Si^iskar, .saint -Fhar foutiendra les droits

de la justice et de la beauté j
Osmin doit

tout hazarder pour l 'arracher de ce Palais . ..

et si je pouvois prévenir Saint -Phar

mais comment faire ? que vois -je .... ce

vilain chef Ans Eunuques . heureusement _

qu'il n'a plus d empire sur moi.

I
cme

ZKF.IK , bAHADAU ._

HAHADAR. (à part.)

c'est cete peti'c étourdie de française
,

qui ma joue tant de tours ,
lorsque j'admi -

-nistrais le ferail, si elle pouvait rentrer fous

ma domination

ZK,i.n<:.

Je ne puis regarder cette fij^ure la.fans rire

.

. HAHADAK

.

( a part .)

Favorite de la Reine elle doit connaître

l'es iVcrets , il faut l'interroger finement v

l'cavcir. . . . (haut.) Salut ô fille du prin •

-tems !

r

ZKf.lK .

Salut o volage zephir.

KAHADAR.

C( jeune Ambassadeur tarde iien a se .

reveiller

ZF.LIK.

Il est fans -doute berce d'heureux fonges

,

BAHADAR.
r t

Je 1-e crois . . . . et reserve aux grandes _

avantures. je m'y connais ....

ZKJ.IK.

Vos yeux font si exerc es .'

BAHADAR

.

Ceux de la Reine m'ont tout appris . . .

mais quel est ce Saint -Phar?

ZELIE.

Ho ! je puis facilement vous instruire -

écoutez

HAHADAR.

( a pari .
)

i

Je fcavais bien qu'elle parlerait

AIR f>r ZM i'
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-tendre on ne peut nous en - tendre je veux bien vous ap -prendre vous promettez vous promet
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zi;i.ii .

oh! c'est une ( Iiose qui

v;i l)i( !1 vous étonner.

lîAlIADAH.

ah! ah! eh! bien

'(Il 'r-l -ce que c'csi '(

'/.c\\c.^
- tez vous promettez d être dis cret^ J^

c'est qu'au

-G^ m
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-'-gar-Her un le- - cret qui favent gar - dcr un
"*

"C_f ,̂

fe - cret qui favent gar-

5 # S :^2:

^
-^ -^ -0-

BAHADAR.^

Oh! pourle coup, voila de 1 extraordinaire.'

mais vous pouves bien m 'expliquer, pourquoi

la Reine
r

ZELIK.

Ah! fans doute, elle ne m'as point deffendu de

parler et je vais . . . écoutes bien, écoutes bien..

.

A.I.



2? Couplet _ 229

m U^h 'j ri'^f-f r-p^

^
Vi - ve fen- -sible un peu Co--quet-te ai-mant la (iloire et les plai -
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BAH Al) Ai;,

c'est fort bien . mais

quel en est l'objet.
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^un bruit tumultueux se fait entendre

dans la Coulisie

.

BAHADAR.

O dieu quel bruit entends -je.
r

ZELIE,(lc regardant.)

C est cela ! . . . quelle attitude maie! voila

de quoi faire trembler les partisans de la

Reine.

BAHADAR. (k pzrt.)

je crois que je commence a leur donner

l'exemple.

ZELIE. (a part.)

Sigiskar! .... fuyons . (elle fort.)

BAHADAR. (k part.)

Sigiskar! . ... je respire.

SCENE 3.""

SIGISKAR.

( quelques officiers, gardes.)

SlGrSKAR.

Brave Oscar, je te donne le commande—
-ment des troupes qui doivent garder toutes

les avenues qui conduisent a ce Palais; que

nos amis feuls puissent y penetrcr:vas. . .

.

(oscar fort.) et toi,fidel Tacher, prends tout

l'or dont nous pourrons disposer, introduit -

toi dans le camp Français, fous les murs de la

ville . tu fcais 1 empbei qu 'il faut faire de cet

or! . . . je compte fur ton intelligence (Tacher

fort .) on va conduire ici 1 ambassadeur —

Français cette entrevue est importante.: il

ignore encore les cou^s hardis que nous —

venons de porter, il faut l'instruire avec_

lenagement .... j'espère l'amener a favori-mt

231
_ser nos desseins, a foutenir nos droits ....

fil hésite, fil refuse .... que les ordres _
que je donnerai alors foient exécutes a

'^'

l 'iiistant .

BAHADAR.

Mais ces p^ancais qui , de leur Camp^fem.

-blent déjà nous menacer et redemandent a

grands cris leur General ! . . . .

SIGISKAR.

Une fois maitres de la Citadelle^ nous n'au-

-rons plus a les redouter, voici 1 ambafsadeur!

SCENE 4"!^

^1

Les Precedens, s!-PHAR.

^les regards de >>ÎPhar fe promènent avec

etonnement fur tout ce qui J 'environne : fa

pantomime doit exprimer le desordre de

fes idées .... a peine ecoute-t il figiskar.)

SIGISKAR. (a part.)

Il parait agite .... foupconneroit-il nos —

desseins?. . .. (haut.) français, fois fans —
crainte

.

sf PHAR.

Je ne 1 ai jamais connu .
*

SIGISKAR.

C est au nom du conseil fupreme de —

Golconde .

sTpi^r.

Ou est la Reine ?

SIGISKAR

.

Que t'importe.

SÎ^ PHAR. (avec ûi^traction,)

Qu entend -je!. . . .quel affreux fouiK:on !...

ces troupes rassemblées . .les mouy^'m^nts-
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il

que i
ai remarque (îans ce Palais

(a figiskar avec force.) OU CSt la Rcine .

SIGISKAR.

Quels fonl les droits pour m 'interroger?

SÎPHAH.

Mes foiaals fauront te l'apprendre; -

repona% ou est elle ?

SIGISKAR.

Fn ma puifsance : je l'ai renversée de ce

Trône ou la naifsance m 'appellait ,
ou Ja

force fcaura me maintenir.

Tu as ose .

S.^PHAR

STG[SKAR.

Faire valoir des droits (acres et reconnus

de tout un peuple.

sf PHAR

Tu me trompes

SIGISKAR. (avec calme.)

Français ta résistance ferait inutile .fonge

-que c'est avec moi feul que tu dois traiter:

tes menaces tes insultes, j 'oublie tout .• je

facrifie mon ressentiment au tonheur pu-
r

blic . . . . je t'apporte ce traite^. qui pour

jamais uniras les deux nations^calme toi^et

écoute

.

(ilMt.)

, après avoir invoque Brama, le

- grand Vishn ou ,et tel divinités

-del'ind*^ et du Gange,. moi —

.Sigiskarau nom du confeil _

;i'upreme de Golconde ..••<>

s! PHAR.

C 'en est assez, donne.

SIGISKAR.

(bas aux conjures.)

( Sieiskar lui donne le Diplôme, un des

Conjures lui présente un ftilet pour

figner; un noir foutientle diplôme qui

est fur un coussin fur sa tête :

SÎPharfigne. un filence impofant

règne dans toute ] assemblée , on doit

r

voir briller fur la figure des conjures,

l'air du triomphe qu'ils croyent avoir

obtenus. S^Pharfigne et remet le

Diplôme k Sigiskar.
J

Ecoutes tous . (il lit haut la première ligne

et fa voix baisse ensuite . )

= Moi adolphe dé stphar, ambassadeur de

= France a Golconde ,
je jure de fervir de

rtout mon pouvoir. . .

.

S t PHAR. (lui arrachant le

diplôme lisant d'une voix forte et imposante.
)

- je jure de fervir de tout mon pouvoir la

-fouveraine de cet empire et les armes __

, françaises la maintiendront furie throne

-de AKEBARdontle rebelle voudrait la _^

-faire descendre^, je le jure et je figne _

s mon ferment. SÎ^Phar.

SIGISKAR.

Qu 'ai -je entendu ?

S.* PHAR.
f l

Ma volonté.

SIGISKAR.

Tu oserais ....

A.l



23-

S^ f'HAR

Tout

SIGI.SKAR

Tu ne crains pas

Un rebelle

S*. PHAR.

SIGISKAR

Kt tu veux exposer. ...

S.* PHAR.

Ma vie pour protrj^cr les vertus que

je respecte , et remplir les devoirs que

m'impose 1 honneur.

SIGISKAR. (avec fureur.)

\.c Conseil Souverain va prononcer lur

ton fort tremble! Bahadar, je te confie

la g'arde du prisonnier, tu m'en reponds

flirta tête, fil tente de f échapper de

ces lieux, qu'il tombe perce de mille —

coups (aux conjures .) fuïve/ moi.

( ils Portent . )

SCENE S"?'

SÎ-PHAR , BAHADAR . .

( Bahadar pose des fentinelle» aux differeule»

issues de la falle.
)

S^- PHAR

.

Quelle perfidie, que viens -je d apprendre'!'

quelle foule d'événements fihg"uliers! tout

ici étonne ma raison et a^ite mon coeur _

oublions ce hameau Aline. . . . ne fongeons

qu 'aux dangers de la Reine. mais comment

fortirde ce Palais? feul, desarme .

BAHADAR. (à part.)

r

Cet homme ne parait pas dispose a

fervir notre parti .

SÎ PHAR. (à part.)

Si je pouvais faire parvenir mes ordres

au Camp .

BAHADAR. (à part.)

Il iaut que je tâche de le convertir je vais

lui parler avec la politesse française.

S^ PHAR. (à part.)

Mais qu( 1 moyen ....

BAHADAR.

Seigneur, je fuis chef des Eunuques , —

( à part.) fes regards m 'ellrayent
,
(haut.^

je vous dirai , feigneur, que jusqu a prcser

j'avais garde les plus jolies femmes Au -^

monde , mais je vous proteste que-c'est av«

plus de plaisir encore que je me vois ( luir

du foin de vous furveiller .

( S. Phar lui tourne le doi . )

SCENE O.

I^es Preredens, un Officier entrant

.

l'okkicier .

On vient de faisir c : ta'

mains de Zclie, ellf chr

parvenir a 1 a'çjhassadeu'

•( 1 'o(ÏM .
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HAH ADAK

Oh! oh! aeja àvs in(oni?:pnccs avec nos

heWcs .... fi 1rs franrais rejonrnmt fur

nos boras. ... je vais avoir Hr furieux _

embarras dans ma ^'lace.

SCENE 7^^

RAHADAR, StPHAR.

S*. PHAR. (à part.)

Ouel contre temps !

BAHADAR. ( montant fur le

trûne et f asseyant fur la plus haute marche.)

Voyons un peu cette correspondance.

S!^ PHAR. (à part.)

Sans doute^on m'offroit les moyens de _

féconder la Reine ^et de m 'arracher dé-

cès lieux.

BAHADAR . ( lisant.)

= Au nom de l'amour et de Thonneur :

r

au nom de J amour, ceci est de ma compe-

-tence , continuons .

h\ PHAR. (à part.)

E-coutons l

BAHADAR . ( lisant. )

; Vous fuivros avec confiance le Guerner

= qui vous prccntera une epee et un

;V/0uquet de. g^renades

{ i,, ;;;lace du f' «ai du trSne f ouvre tout a coup,

et Ion ai-e:.'-^,oit derrière le chef des enuques

'.Hiran qu' présente a SÎPharune epee et un

!/ouq(.et' de grenades et lui indique de prendre

^arde de fe trahir, j

oh! oh! ceci devient fericux .

( regardant S* Phar .

)

je crois qu'il méfait des fignes . . .fei^neur,

je fuis incorruptible, et vous chercheriez —

envain k me tromper. si dans le ferail
)
ai

pu garder même des francaises,vous concevez.

je vois tout feigtieur, je vois tout .
—

foldats, foldats . que vos regards restent _

fixes a l'ex« remite des galeries qui commu-

-niquent a cette fallersi vous appercevez un

Guerrier portant une epee et une grenade,

emparez vous de lui

( en ce moment Rahadar fe leva en

continuant toujours de parler aux

foldats, les fentinelles tournent le doi

aux fpectateurs et regardant attenti-

-vement dans les galleries de manière

qu'ils ne peuvent appercevoir lei '—

mouvements de S?Phar qui f 'échappe

par le fouterain. la glace se referme, j

X
Bahadar f croyant toujours parler

VstPhar.)

Ainsi donc vous voyez bien feigneurqu il

est impossible .... ah ! mon dieu . , . . .
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Ŝ

^

^ ZZ

.:^

^tnSz ^S^

i
j[
rr^^r

2

W

w
0'm a

f f> r r^

f f f

#

jf
^

# ^——#•

heur

fi

#=^^=±^^E ^^ £ pirrrrTe#^:^:f:[f-rffn
oui que tou-jourstonbrasnousfe-conde quetou-jourstonbrasnffc-conde son butest Icbonheurdu

^^ 2 =^ ^ 2 V^

oui

L:LfcJU^-=r
tEEtr ^ ^ ^ 9C3 ±± #- •

I»^^
OUI

^^ £=^ ^^ .rflf-f^i^P
oui

Basso.
î #

—

é- 0—# ^fe
A.I.

.#^



. 271

on - de Ton but est Ir bonheur du mon -de que ton bras tou -jour? nous le

^^ ^ ^ ^ ^
m ZMHJri

*=î=i?:-^ ^ m î—pr ^^^^^^^ST=1P=

f • f-B^ ^^^"IH ^ 1/
»'

I
^-^ =£^ -* ±

# #- zc ==:^ ^^^?=«±3t zz: :y i!-

A.r

^'U

M



J LLLi

S

r-i

—

i
—T»-

^—

^

^
hG^

-i *-

^
^ - • £ # :f •£

T 1

^^ >—#_i-JL

^

1
1

'

4=: je- :Z nr:

p s S= ^ ^
i s s «—g- 3; > • F

I
-n-

lu r J -^
r LjTD' rT^-*--î-

g^i^ r* # \* ±1

S ^ ^ ^
J« A ^ 4?:

^ '

tJ
^ r r r Tt r^

JÊL-A ^ • ^ -
.

1S
-con-de qu'a ja -mais qu 'a jamais Uy> fue - ces les fucces e-ter- .ni. _ _srnt fa

^ S 2 ^

ft
* #- ^ :£=fc5 Z^Z^r

I^=fĉ
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